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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Idée fausse
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	Décembre 2011


	Ses lèvres ont frôlé ma clavicule et j'ai inhalé la douce odeur de son shampoing. Blake sentait toujours très bon et il se sentait toujours comme à la maison. Sa bouche a continué à descendre sur ma peau, ses lèvres touchant à peine la chair de mes seins. Je savais que je n'étais pas censée être ici - j'étais censée être à la maison. J'ai promis à ma mère que dès que je rentrerais en ville après l'école, j'irais directement chez eux, mais je ne l'ai pas fait. J'étais un rebelle; Blake m'a fait comme ça. J'ai fait glisser mes doigts d'avant en arrière le long des draps satinés et me suis délectée de son toucher. Ses lèvres ont suivi ma peau et il a laissé des baisers doux le long de mon ventre. Lorsqu'il a atteint mes sous-vêtements, il les a lentement tirés vers le bas, me regardant avec avidité avec ses yeux bleu foncé. Il attendait une réaction, mais je ne voulais pas encore lui en donner une. J'étais allongée nue contre les draps blancs, mon corps bronzé positionné de façon à ce qu'il sache qu'il pouvait avoir tout de moi. J'étais exposée.


	"Tu devrais revenir de l'école plus souvent." Il a murmuré dans la chair du haut de ma cuisse.


	"Eh bien, si tu me traitais comme ça chaque fois que je rentre à la maison..." J'ai répliqué avec sarcasme.


	Il a souri en remontant sur mon corps, plaçant une main de chaque côté de moi; comme si je lui appartenais. Il n'y avait pas d'échappatoire à Blake Finnegan.


	J'ai fait glisser mes doigts sur le devant de sa poitrine nue, m'arrêtant juste au-dessus de son caleçon, la seule chose qui nous empêchait de faire ce que je savais être du sexe époustouflant. Faire l'amour avec Blake, c'était comme faire passer mon corps à un tout autre niveau. C'était quelque chose que je n'avais jamais vécu auparavant. Nous ne sortions pas ensemble depuis très longtemps, nous nous sommes mis ensemble juste avant que je parte à l'université, mais il y avait quelque chose de si séduisant chez lui que j'avais ignoré les garçons de l'université pour rentrer à la maison et sentir ses lèvres contre les miennes.


	Je l'ai regardé regarder mes seins; il a pris une main et a dessiné de petits cercles autour de mes tétons, attendant que je courbe mon dos vers lui comme il savait que je le ferais. Il n'a pas eu à attendre longtemps. Je me suis approchée de lui et j'ai enroulé mes bras autour de son dos nu, sentant les muscles puissants onduler sous sa peau. J'ai poussé ma main le long de son dos et arraché son caleçon pour révéler son érection.


	Avant que je les aie descendus très loin, il était en moi. Comme il entrait plus profondément, j'ai lâché son corps et j'ai attrapé une poignée de drap dans chaque main. Il a pompé à l'intérieur et à l'extérieur, me remplissant complètement. Il a poussé ses hanches dans les miennes alors que nous nous déplacions d'avant en arrière tout en restant entre mes genoux écartés. Mon corps a commencé à picoter et je savais que j'étais proche du bord. Je pouvais sentir mes orteils se recroqueviller en prévision de mon orgasme imminent. J'ai essayé de garder les yeux ouverts pour observer sa férocité pendant que nous faisions l'amour. C'était une façon de décrire Blake: féroce. 


	Ses hanches ont commencé à pomper plus fort alors qu'il s'enfonçait plus loin en moi, en concentrant ses poussées directement sur mon point G. Les picotements de mon corps ont augmenté et je savais que je me rapprochais de mon orgasme. J'ai poussé fortement mes hanches vers lui tandis qu'un gémissement s'échappait de mes lèvres. 


	"Pas encore," il a souri. "J'en ai d'autres pour toi". Il a levé un sourcil vers moi.


	Tirant mes hanches vers les siennes, il a soulevé son torse et s'est assis sur ses genoux tout en tirant mes fesses du lit. Il s'est enfoncé en moi plus fort et avec ses mains maintenant libres, il a commencé à tirer lentement sur mes mamelons en érection. Il a ensuite ramassé sa main droite, a léché ses doigts et a commencé à frotter mon clito alors que ses poussées commençaient à devenir plus fortes. Ses doigts ont commencé à bouger dans un mouvement circulaire rapide et je savais que j'étais fichue. Lorsque ma première explosion a frappé, j'ai rejeté ma tête en arrière en extase, mais il a continué à me pousser plus loin. J'étais toujours à la limite avec Blake, entre la douleur et le plaisir. C'était là qu'il aimait me garder, et c'était là que j'avais envie d'être gardée. 


	J'ai tourné mes mains et me suis soulevée sur elles pour que nos lèvres se frôlent à peine. J'ai tourné la tête et sucé son cou, permettant à mes dents de le toucher à peine. En remontant plus haut, j'ai grignoté le lobe de son oreille. J'ai entendu son souffle s'accélérer dans mon oreille et il a continué à pousser en moi. J'ai utilisé mes jambes pour rebondir sur sa queue dure. Il a crié lorsque j'ai accéléré mon rythme.


	"Putain!" J'ai senti son sperme chaud remplir ma chatte humide. J'ai enroulé mes bras autour de lui et il nous a soutenus tous les deux avec ses bras forts. Lentement, il nous a fait descendre pour que mon dos soit à nouveau contre les oreillers. Nous respirions tous les deux fortement, essayant de retrouver de l'oxygène dans nos corps instables.


	Blake a chuchoté dans mon oreille: "J'adore te baiser."


	"J'aime t'entendre dire ça".


	J'ai protesté lorsqu'il s'est retiré de moi, bercant plutôt mon corps dans le sien pour que nous soyons entrelacés.


	"Tout ce que je veux, c'est rester ici, mais j'ai promis à mes parents de rentrer directement à la maison. Ça te dérange si je prends une douche rapide?"


	Il a pris ses doigts et les a fait glisser le long de mon corps, en commençant par mon épaule pour descendre le long de mes courbes jusqu'au haut de ma cuisse. "Seulement si tu me laisses me joindre à toi".


	Je me suis retournée vers lui, en souriant. "Cela irait vraiment à l'encontre du but recherché, Blake. Je dois arrêter de sentir le sexe avant d'aller chez mes parents."


	Il m'a souri et m'a embrassé sur la bouche, nos langues s'entremêlant comme nos corps. "Tu sais où se trouvent les toilettes".


	Je l'ai rapidement embrassé sur le front et j'ai attrapé mes vêtements. Comme toujours, j'ai souhaité qu'elle soit juste reliée à sa chambre; personne d'autre ne l'utilisait de toute façon. J'ai regardé des deux côtés mais je n'ai vu personne, alors je me suis précipitée dans le couloir en passant devant les photos des membres de sa famille pleins de jugement. J'ai toujours détesté être nue en dehors de la chambre de Blake--quelque chose dans la maison des parents de quelqu'un me mettait hors de moi. J'ai fait irruption par la porte de la salle de bain et l'ai refermée derrière moi, prenant une profonde inspiration de soulagement que ma fuite n'ait pas rencontré d'obstacles. Cependant, lorsque j'ai ouvert les yeux, j'ai vu quelque chose à quoi je ne m'attendais pas. Debout, complètement nu devant le miroir, se trouvait Slade, le grand frère de Blake.


	Il était plus épais que Blake, avec des bras plus gros et une poitrine plus large. Il était également diplômé, alors que Blake et moi n'étions qu'en première année d'université. Il m'a regardé avec des yeux écarquillés sous une frange brune chocolatée tandis que sa brosse à dents lui échappait de la main et tombait dans le lavabo.


	"Slade! Que diable fais-tu ici?"


	Il n'a même pas pris la peine de se couvrir pour essayer de retrouver sa confiance et s'est appuyé avec suffisance contre le comptoir. "Je pourrais te poser la même question, Lena."


	"Baise ma vie".


	"Joli support."


	J'ai utilisé les vêtements dans ma main pour me couvrir. "Tu es un sacré cochon, tu le sais?"


	"Hé, c'est toi qui es à poil dans ma salle de bains. Je vis ici, ne l'oublie pas."


	Mais c'était le problème; Slade ne vivait plus dans la maison de sa famille. Il avait son propre appartement juste à côté de la plage. Nous avions passé tant de nuits là-bas à faire des feux de joie, à boire et à faire la fête. C'est là que j'avais perdu ma virginité, seulement six mois auparavant.


	"Mais tu ne vis pas ici".


	Il a froncé les sourcils en me regardant. "Oh, mon petit frère ne t'a pas dit? Ils ont trouvé de la moisissure dans mon appartement, alors je reste ici jusqu'à ce que ce soit réparé. Je suppose que nous allons nous voir souvent pendant les vacances." Il m'a regardée de haut en bas, évaluant mes courbes. Slade me faisait me sentir exposée, mais pas d'une manière qui me plaisait. Même si je ne pouvais pas nier la chaleur qui se répandait dans ma chatte, je ne savais pas si c'était ma récente rencontre avec Blake ou son grand frère qui se tenait devant moi. J'ai essayé de ne pas regarder sa queue mais je n'ai pas pu m'en empêcher. Surtout quand elle a commencé à tressaillir d'excitation. Il était plus grand que Blake, c'est sûr, et tout en lui était plus robuste.


	Je suis restée là en silence, incertaine de ce que je devais faire. Si je bougeais, Slade verrait tout de moi; si je ne le faisais pas, j'avais l'impression que nous pourrions rester là à nous regarder fixement pour toujours.


	"Eh bien, je suppose que tu es venu ici pour quelque chose?"


	J'ai hoché lentement la tête. "J'avais juste besoin de prendre une douche rapide."


	Il a tendu la main vers la douche en verre transparent. "Prends ton temps, ma chérie. Je serai là dans une minute." Il s'est retourné vers le miroir et a continué à se brosser les dents.


	J'ai levé un sourcil vers lui, "Deux peuvent jouer à ce jeu". J'ai laissé tomber mes vêtements et me suis dirigée vers la douche, je l'ai allumée et j'ai sauté dedans. Je savais que la vapeur remplirait rapidement la vitre et qu'il ne pourrait de toute façon pas voir à travers. Mais alors qu'il finissait de se brosser les dents, j'ai remarqué qu'il ne pouvait pas cacher son excitation ni le fait qu'il ne cessait de regarder dans le miroir afin d'apercevoir mon corps nu. Alors qu'il crachait son dentifrice, la vapeur a finalement commencé à me recouvrir. Puis, juste avant de partir, il s'est retourné et a joué sa dernière main.


	"Tu ferais mieux de te laver les cheveux."


	"Pourquoi?" J'ai demandé, confuse par son intérêt soudain pour mon hygiène.


	"Eh bien parce que si tu étais dans mon lit, je t'arracherais les cheveux quand je te baiserais par derrière. Le petit Blake ne fait pas ça?"


	Je n'ai pas répondu.


	"Merde, j'ai encore quelques trucs à apprendre à ce gamin."


	Il est sorti de la salle de bain sans un autre mot et j'ai frotté ma peau durement pour essayer d'effacer le souvenir de sa bite épaisse, et à quel point j'en avais soudainement envie en moi.
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	Il y avait une valise en cuir brun près de la porte. J'avais vu mon père la porter dans la maison des milliers de fois après ses voyages d'affaires. Il entrait et ma mère l'entourait de ses bras et souriait. Elle portait alors un tablier, faisait de la pâtisserie et conduisait ma petite sœur à son sport.


	Elle ne portait plus de tablier. Elle ne faisait pas de pâtisserie. Elle regardait à peine mon père. Quelque chose clochait désespérément dans ma vie parfaite de classe moyenne supérieure. Quand j'étais à la maison à Thanksgiving, je pouvais sentir la tension. C'est peut-être pour cela que je ne suis pas venue directement ici. Peut-être que je pensais pouvoir me cacher chez Blake pour toujours. Me perdre dans ses bras, en ignorant les dangers du monde qui m'entoure.


	J'ai déposé mes sacs à la porte à côté de la valise solitaire. Elle me disait quelque chose, je le savais. Mais je ne savais pas à quel point la nouvelle allait être dévastatrice.


	"Maman, pourquoi la valise de papa est-elle près de la porte? Est-ce qu'il va quelque part? Je veux dire, je viens juste de rentrer à la maison", ai-je demandé en tournant le coin dans la cuisine. Ma mère était assise à la table et tenait un mouchoir. Elle avait des larmes dans ses yeux vert foncé lorsqu'elle m'a regardée. Je me suis arrêtée net.


	"Chérie, tu devrais t'asseoir."


	"Pourquoi? Maman, qu'est-ce qui se passe?"


	Mon père est sorti de derrière le comptoir. "Parce qu'il y a quelque chose que nous devons te dire".


	Mes yeux ont fait des allers-retours entre eux. Je pouvais sentir la brique qui s'enfonçait dans mon estomac.


	Mon père a appelé ma petite sœur: "Mackenzie, tu peux descendre s'il te plaît?".


	"Dans une minute!" Elle a répondu en criant.


	"Maintenant, Kenz", la voix de mon père était sévère. Quelqu'un était-il mort?


	Je l'ai entendue soupirer: "Bien."


	Elle a descendu les escaliers en piétinant et avait l'air ennuyée jusqu'à ce qu'elle me voie. "Lena! Pourquoi ne m'ont-ils pas dit que tu étais à la maison? Tu m'as manqué!"


	Elle a enveloppé ses bras délicats autour de moi dans un câlin. Elle était si mince et pourtant farouchement forte. Dix ans de cheerleading et de course à pied te feraient ça.


	Je lui ai rapidement chuchoté à l'oreille: "Mais qu'est-ce qui se passe? Je vous laisse pendant trois semaines et soudain, maman pleure et papa te crie dessus? Les choses semblaient plutôt normales à Thanksgiving."


	Elle s'est éloignée lentement, "Les choses ont été bizarres ici".


	J'ai regardé par-dessus mon épaule mon père, toujours debout, stoïque, dans la cuisine. Ses bras étaient croisés sur sa large poitrine et il a rétréci ses yeux sur moi. "Vous devriez vous asseoir tous les deux."


	J'ai hoché la tête et pris la main de Mackenzie en la tirant vers la table de la cuisine. Je savais que ce qui allait arriver allait être horrible, et je ressentais le besoin de protéger ma petite sœur.


	"C'est quoi cette histoire? Et maman, pourquoi tu pleures?"


	Papa est venu se placer derrière ma mère, mais il n'a pas posé une main sur son épaule pour la réconforter. Ses yeux légèrement larmoyants étaient maintenant devenus des sanglots qui sortaient de son corps comme des secrets s'échappant de sa forme parfaite. Elle ne parlait pas, se contentant de pleurer la tête dans les mains, incapable d'établir un contact visuel avec ma sœur ou moi-même.


	Au lieu de cela, mon père a dit d'une voix graveleuse et calme: "Les filles, votre mère et moi avons décidé de prendre des chemins séparés. Cela n'a rien à voir avec l'une ou l'autre d'entre vous, et nous ne vous aimerons pas moins juste parce que nous ne sommes plus ensemble, mais c'est ce qui est le mieux pour notre famille."


	Il l'a dit sans aucune émotion. Comme une annonce de service public ou quelque chose comme ça.


	J'ai senti la main de ma sœur glisser de la mienne et je me suis retournée pour regarder sa bouche ouverte alors qu'elle haletait pour respirer. J'avais l'impression qu'il faisait trop chaud dans la cuisine, comme si ma peau était en feu.


	J'ai repoussé ma chaise et secoué ma tête, nous avions été une famille si heureuse il y a si peu de temps. Qu'est-ce qui avait changé si soudainement? Pourquoi ma famille était-elle en train de s'effondrer?


	"Que s'est-il passé? Tout allait bien à Thanksgiving!


	J'ai repoussé ma chaise d'un coup de pied et je me suis levée, lançant à mon père un regard de condamnation. D'une certaine façon, je savais que c'était sa faute, mais il n'a pas répondu à mon accusation. C'est plutôt ma mère qui l'a fait.


	"Les choses n'allaient pas bien à Thanksgiving! Les choses ne vont pas bien depuis des mois. Ton père et moi... Ton père et moi ne nous aimons tout simplement plus." Elle a essayé de ralentir sa respiration alors que ses sanglots prenaient le dessus sur ses mots mais j'ai su en entendant sa dernière phrase que j'avais eu raison de croire que mon père était à blâmer. "Ton père ne m'aime plus", c'est ce qu'elle voulait dire.


	Mon corps tremblait de colère. Comment a-t-il pu nous faire ça? Comment a-t-il pu diviser notre famille parfaitement heureuse?


	"Kenz, monte à l'étage." Elle n'a pas bougé. C'était comme si son corps était figé dans le temps. Je n'étais même pas sûre qu'elle respirait. "Mackenzie, je t'ai dit de monter à l'étage, maintenant."


	Mon ton énergique l'a fait bouger. Elle a hoché la tête en s'éloignant gracieusement de la table. Elle ne regardait que le sol; c'était comme si elle était le squelette de mon ancienne sœur cadette, belle et vibrante.


	Je leur ai fait signe de la tête, comme si j'allais devoir être le parent de ces deux jeunes enfants insolents. "Pourquoi diable as-tu dû nous annoncer la nouvelle comme ça? Et qu'as-tu fait?" J'ai dit en me tournant vers mon père. "Pourquoi maman pense-t-elle que tu ne l'aimes plus?"


	Mon père s'est détourné de moi, refusant de réagir à mon agression.


	"C'est quoi son nom, putain? Maman mérite de savoir, et je mérite de savoir!"


	Sa tête s'est levée en entendant le gros mot, mais il n'a toujours pas répondu.


	J'ai attendu, ma poitrine se soulevant et s'abaissant avec la douleur de la colère qui coule dans mes veines. Tout était si chaud: mon souffle, ma peau, il y avait même une chaleur qui se répandait dans mon ventre. Il s'est détourné de nous et s'est appuyé sur l'îlot de la cuisine. Pendant un instant, j'ai souhaité que mon père soit mort. Avant que quelqu'un puisse m'arrêter, je me suis jetée dans son dos et j'ai enroulé mon bras autour de sa gorge. Ma mère s'est levée et m'a rapidement retirée de lui mais je continuais à me frayer un chemin jusqu'à lui en criant. "Comment as-tu pu faire ça? Qui est-elle? Pourquoi? Pourquoi nous?"


	Ma mère a enveloppé ses bras autour de moi et nous avons lentement sombré sur le sol. Elle m'a tenue pendant que je sanglotais contre sa poitrine. J'avais perdu quelque chose de si précieux et je ne savais même pas pourquoi. Ma vie entière était en train de s'effondrer.


	Mon père a commencé à quitter la pièce mais il s'est retourné pour me regarder une seule fois et a dit: "Charity. Elle s'appelle Charity."


	"Sors", a grogné ma mère. "Et ne t'avise pas de revenir".


	Mais ce n'est pas mon père qui n'est pas revenu, c'est nous. Ma mère a fait nos valises et a déménagé en Floride seulement une semaine plus tard. Nous avons acheté une maison de ville et vécu près de la plage. C'était tout ce qu'elle avait toujours voulu. Après un certain temps, j'ai réalisé que ce n'était probablement pas seulement la faute de mon père s'ils avaient divorcé. Pendant longtemps, il était plus facile de le blâmer lui que la merveilleuse femme qui avait été mon roc toute ma vie. Mais au fond de moi, je savais qu'elle n'avait pas été heureuse depuis longtemps. C'était l'une des raisons pour lesquelles j'avais choisi une université si loin de chez moi. Je ne voulais pas rentrer à la maison très souvent, même si j'aurais dû le faire pour Kenz. Mais elle avait ses amis et je savais qu'elle se débrouillerait sans moi. Je devais aussi penser à Blake, mais il venait parfois me rendre visite à l'école. Il aimait s'éloigner de notre petite ville de Nouvelle-Angleterre et me rendre visite dans la grande ville. Mais ça n'a jamais vraiment été son truc. Lorsque nous avons laissé mon père à Fayette, j'ai aussi laissé Blake. Et son frère Slade. Je les ai laissés partir tous les deux avec le mal de cœur et la douleur du divorce, mais peut-être ai-je aussi fait cela pour protéger mon propre cœur. 


	Il y avait un secret entre nous trois. Un secret que personne ne connaissait sauf moi.
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	Juin, 2014


	Alors que je ramassais le jean bleu foncé posé sur le tapis blanc, j'ai été accostée par un crop top qui m'a frappé en plein visage.


	"Hé, tu peux regarder où tu jettes tes déchets?"


	Mackenzie était à genoux sur le sol devant une valise ouverte et la déchirait comme un animal sauvage mangeant sa proie. Je n'avais aucune idée de ce qu'elle cherchait, mais elle semblait déterminée à le trouver. Elle n'a tourné la tête qu'un instant, ses magnifiques cheveux longs et blonds et raides coulant derrière elle comme de la soie alors qu'elle tournait la tête d'avant en arrière et fouillait frénétiquement la valise. 


	"Je ne le trouve nulle part!" Elle a jeté ses mains vers le ciel en signe de frustration.


	J'ai commencé à marcher vers elle en ramassant des objets au fur et à mesure que je les croisais. Une autre chemise sur son lit, une jupe étendue sur le sol, un pull collé sur un abat-jour... Mon Dieu, ma sœur était en désordre.


	"Et qu'est-ce que tu cherches?"


	Elle s'est assise sur ses talons et a levé les yeux vers moi, ses magnifiques yeux marron foncé reflétant son exaspération. "J'ai besoin de cette satanée robe pour le dîner de répétition. Maman m'a fait promettre que je la porterais parce que Charity l'a envoyée. Mais je n'ai aucune idée d'où elle se trouve!"


	Je me suis assise à côté d'elle les jambes croisées et j'ai commencé à plier les vêtements que j'avais récupérés dans la pièce. "Eh bien, tu l'as porté quelque part? Bien que je ne sache pas comment tu trouves quoi que ce soit dans cet enfer."


	"Tu te moques de moi? Bien sûr que je ne l'ai porté nulle part. C'est aussi cette affreuse couleur lilas. Je veux dire, quel âge pense-t-elle vraiment que j'ai? Dans toutes nos conversations téléphoniques, elle me parle comme si j'étais un bébé. J'ai dix-huit ans! Un adulte légal et tout."


	Et tout... bien. Comme posséder une maison, ou même payer sa propre facture de téléphone portable... aussi proches que ma sœur et moi étions, elle était devenue un peu une enfant gâtée depuis le divorce. Je suppose que mes parents se sont sentis mal pour la façon dont les choses se sont passées et l'ont encore plus dorlotée. Mais pour moi, j'étais devenue une adulte et je pouvais prendre soin de moi. J'ai continué à plier ses vêtements et à les remettre soigneusement dans sa valise, d'où je supposais qu'ils s'étaient enfuis. "Qu'a dit maman quand elle t'a donné l'adresse?"
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